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Tarentaise que par deux sentiers de montagne praticables seulement
en ötö ; l'un conduisant de Sallenches, par Flumet et le defile des
Pierres d'Hery, le long du torrent de l'Arly, a Ugine et Albertville ;

l'autre de St-Gervais, par le val Monjoie et le col Joli, k Beaufort et
Albertville, d'un cötö, et, par le col du Bonhomme, k Bourg St-
Maurice de l'autre. Pendant la mauvaise saison, cette communication
ne pouvait se faire que par les provinces restöes frangaises. En cas
de guerre entre la Sardaigne et la France, elles eussent öte livrees
sans döfense k cette derniöre puissance, et, en tout temps, leur
position geographique reculee les exposait k un isolement qui ne
pouvait ötre que prejudiciable k leurs interets materiels.

(A suivre.)

BIBLIOGRAPHIE.

Chiwa. Bapports de Hugo Stumm, lieutenant au Ier rögiment de hussards de West-
phalie n° 8, attachö temporairemeut au quartier gönerai russe. Traduit de l'al-
lemand par A. Wächter, ancien capitaine d'ötat-major. — Paris, Berger-Levrault.
Le present volume est la collection des rapporls adressös ä l'autorite militaire

Sar
le lieutenant Stumm qui avail öle autorisö par le czar ä suivre les Operations

e l'expödilion de Chiwa.
Un grand intöröl s'attache aux recils d'un tömoin oculaire de cette campagne

qui reslera dans l'histoire comme un fait des plus original par l'inlelligence avec
laquelle eile a öle concue, et le courage, l'abnögation et la persistance avec
laquelle eile a ölö exöcutöe. Le premier rapport nous donne le plan de campagne,
plan extraordinaire qui monlre que les Russes se rendaient parfaitement compte
du genre de difficultös qu'ils renconlreraient et tetiaienl fort peu de compte de la
rösistance effeetive que pouvaient leur opposer les Chiwiens.

Ce plan de campagne allait ii l'encontre de loules les idöes stratögiques admises.
Le khanat de Chiwa forme une espece de Irapeze allongö, borne au nord par la

mer d'Aral dont les Russes possödent les cötes, limite ä Fest el ä l'ouest par la
Russie, el s'appuyant au sud par le khanat de Buchara. C'esl dans son ensemble
une oasis formöe par le fleuve Amu Davia qui se jette au sud de la mer d'Aral. Des
döstrts l'entourenl au sud, ä Test el ä l'ouest. La principale difficulte pour les

troupes russes ölait de traverser les döserls. A cet eilet l'expedition se composait
de quatre colonnes. La premiere sous les ordres du gönerai en chef Kaufmann
devait parlir de Taschskend et marcher de l'ouest ä Test en observant le khanat de
Buchara dont les dispositions ötaient douleuses, eile devait etre renforcee par des
delachements venant de Kasalinsk et Perowsk sur le Syr-Daria et marchant au
sud-ouest. Une seconde colonne dite d'Orenburg «ous les ordres du general We-
rowkine devait se reunir ä Emlinsk, marcher droit au sud, longer la cöte
occidentale de la mer d'Aral. La troisiöme colonne, commandee parle colonel Lama-
kine, fut reunie äKinderli sur la cöte Orientale dela mer Caspienne; eile etait formöe
essentiellement de troupes du Caucase amenöes par eau, son itinöraire etait
directement ä Test ä travers le dösert d'Ust-Jun. Enfin une derniere colonne sous les
ordres du colonel Markosow parlanl de Krasnowodsk el de Tchigischlar plus au
sud sur la cöle de la mer Caspienne devait remonter l'ancien lit de l'Oxus pour
opörer sa jonclion avec les deux colonnes pröeödentes au sud de la mer d'Aral.
Cette derniere colonne, daris laquelle on n'avait pas organise de services d'ötapes
pour assurer ses Communications, ne pul pas atteindre son but et dut revenir sur
ses pas.

On voit par cet expose sommaire que les Chiwiens oecupaient stratögiquement
la position centrale et auraient pu attaquer et detruire successivement les diverses
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colonnes avant qu'elles eussent opere leur jonction. Mais lä n'ötait pas 1'eni.emi le

plus redoulable. On avail surlout ä luller contre le dösert et ä cet effet la division
de la petite armöe, qui en (out ne comptait que quatorze mille hommes, favo-
risait 1 entreprise, car l'on sait que les difficullös d'approvisionnements augmentent
progressivement el non pas seulement proportionnellement avec le nombre des

hommes ä entretenir. Pour le transport des bagages, des munitions, des divers im-
pedimenlas et en parliculier pour porter l'eau on avait reuni prös de 19,000
chameaux qui eussent ötö impossibles ä conduire en une seule colonne.

Le lieutenant Stumm suivit la marche de la colonne du Caucase. Son recit de
la traversöe du dösert d'Ust-Jurl est des plus interessant, rappelle d'une maniere
frappante tous les recils de voyage des Vambery, Ferry, du Courrel el autres ex-
ploraleurs des döserts. La colonne ötail divisöe elle-meme en 5 öchelons pour
eviter l'encombreinenl. On avancail le plus rapidemenl possible, reglant les etapes
d'apres les quelques puits que l'on savait devoir renconlrer dans le dösert. La
colonne, partie le 17 avril. airiva le 12 mai ä Kungiad oü eile opöra sa jonction avec
la colonne d'Orenburg. Elle, avait eu ä supporlerdes faligues inou'ies, ä iravers des
sables brülants, n'ayant pour boisson qu'une boue felide decoröe du nom d'eau.
Dans la journöe du 28 avril toule la colonne fail lit perir de soif el ne dul son salut
qu'ä la döcouverle d'un puits donl on ignorail l'existence. Cetle decouverte, qui
sauva l'exislence de la colonne, fut due ii la perspicacilödu colonel Lamakine qui,
rencontrant une rigole dessöchöe, supposa qu'elle conduisait ä un puits. Deux
cavaliers, dölachös ä la recherche, trouvörent eflectivemenl ä deux verstes le petit
puils de Kuruk, et sauverenl ainsi la vie de la colonne. Ensuile de communicalions

du gönöral Werowskine, commandant le detachemenl d'Orenburg, la colonne
au lieu de continuer ä marcher directement ä Test se dirigea au nord pour operer
sa jonction avec lui ä Urga au bord de la mer d'Aral, puis ensuile d'un nouveau
contr'ordre eile dut se diriger de nouveau au sud. Craignant d'arriver trop tard et
de laisser le gönöral Werowskine expose seul aux attaques des Chiwiens, le col -
nel Lamakine, laissant son infanterie aux ordres du lieutenant-colonel Pajarow,
s'avanca ä marche forcöe directement avec sa cavalerie ä travers le dösert n'osanl
pas loucher ä l'eau des puils empoisonnee par les Chiwiens. Le lieutenant Stumm
fut vivement impressionnö de la patience, du courage el du dövouement avec
lequel les soldats russes supportaienl les fatigues et les privalions. Voici un passage
de son rapporl qui aura d'aulant plus de poids qu'il sort de la plume d'un de ces
officiers prussiens que l'on sait aussi durs aux autres qu'ä eux-mömes.

« Le lieutenant-colonel Pajarow avail empörte sur ses chameaux quelques Ion—

» neaux et burdjucks (outres en peaux de moulons) remplis d'eau. Le premier
»jour on put en dislribuer a chaque homme une ralion de 75 ä 80 cenlilitres, le
» lendemain eile dut ötre röduite ä 50 cenlililres. Cela ne peut donner qu'une fai-
» ble idöe des souflrances supportöes avec lant de stoicisme par ces braves fantas-
» sins, car celle eau, dislrihsße si parcimonieusement. elait saumälre, nausöa-
» bonde, presque bouillante sous l'action d'un soleil brillant; trouble, jjoire ä

» force d'ötre agitee, et les hommes portaient leurs armes et leur equipement par
» une temperature de 38 ä 40° Reaumur sans la moindre brise et les pieds dans
» un sable oü le ihermometre marquait jusqu'ä 50°. Mieux que cela encore el je
» vous prie de m'en croire sur parole : le second jour les fantassins abandonne-
» rent une parlie de leur maigre ration pour faire boire les animaux de l'artillerie
» qui eussent pöri sans ce sacrifice. On dirait un contc bleu et cependant c'est la

o pure vörilö. »

Une fois les deux colonnes röunies les hostililös ne lardörent pas ä commencer.
Curieuse guerre que celle—lä. Une nuit l'avant-garde russe est surprise par l'en-
nemi qui penötre dans le camp, enleve quelques chevaux, est repousse en perdant
plusieurs des siens sans qu'il en coüte un seul homme ä l'armee expedilionnaire.
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Puis survienl une sörie de surprises tantöt en töle, tantöt en queue. Bientöt on
rencontre l'armöe ennemie ä Chodschaili: l'engagement coiisista ä s'emparer de
deux positions que les Chiwiens occuperent successivement en avant de la ville et
qu'ils abandonnerenl sans rösistance serieuse des que les Russes altaquörent; apres
quoi Chodshaili se rendit. Quelques fusees suffirent ä faire abandonner aux Chi-
wien& un camp retranchö en arriere de la ville, dans lequel ils s'öiaient röfugiös;
ils se jeierent dans l'Amou abandoni^ant un canon el leur malöriel. Apres un
repos de trois jours les Russes se remellent en marche ; aprös diverses escarmouches
on se heurta de nouveau ä l'ennemi le 20 mai pres de Mangit. Le combal fut
ouvert par quelques coups de canons chiwiens placös sur la rive gauche du fleuve et
dont les projecliles lombörent dans l'eau ä moitiö chemin. La cavalerie chiwienne
qui avait pris position sur des collines de sable en avant de Mangit dans le bul de

ceiner les Russes tout en simulant des attaques sur le front el la droile, se glissa entre
la colonne el le fleuve, vint atlaquer l'arriere-garde. ful repoussee el dut remonter
entre le fleuve et l'armee russe sans que celle-ci püt parvenir ä l'envelopper. Au
bout de deux heures les Chiwiens revinrent ä la charge mais ils ne purent tenir
contre les feux croisös des Russes el durent se retirer. Mangit empörte de vive
force fut incendiö. Le combat fut acharne, les Russes perdirent 1 capilaine el 8
hommes tues et une dizaine de blessös.

Aprös cette bataille les Chiwiens paraissent renoncer ä une döfense reguliöre et
ne soutiennent plus guöre qu'une lulle de guerillas, aprös quelques chaudes
escarmouches presque toujours dirigees contre les bagages, le gönöral Werowkine
arriva devant Chiwa, il allendil trois jours l'arrivöe de la colonne Kaufmann, ex-
posö ä des surprises incessanles el ä des allaques conlinuelles, qui etaient toujours
repoussöes avec perle mais qui faliguaient oulre mesure les Iroupes el surlout les
chevaux. Sur le bruit qui se repandil de la relraile de Kaufmann, Werowkine se
decida ä attaquer Chiwa. Apres avoir disperse a coups de canons un gros de cavaliers

couvrant les abords de la ville, la colonne d'attaque s'avanca le long d'un
defilö forme par les murs d'un jardin sous le feu de rarlillerie de la place tirant
avec une grande pröcision mais heureusement trop haut. Bientöt eile trouve de
l'espace pour s'etendre ä gauche de la route, eile elablil ses batleries, continue ä

avancer, ötablit de nouveau une batlerie de broche et une de mortiers pour bom-
barder la ville et contre-bailre l'artillerie des remparts, et cheminant loujours
sous urrfeu d'arlillerie et une fusillade des plus nourries, eile empörte une barricade

et une balterie couvrant un pont jete sur un canal. Elle aurait pu enlever la
ville d'assaut si le gönöral Werowskine n'avait voulu laisser au commandant en
chef, general Kaufmann, la gloire de la capitulation de Chiwa. Ici se place toule
une serie de pourparlers avec le khan, interrompus par des reprises d'hoslilitös; le
bombardement mit le feu ä plusieurs endroits de la ville. Le general Werowskine,
fut blessö ä l'oeil gauche. Le soir on recut la nouvelle de l'arrivöe de Kaufmann
et le lendemain apres de longues tergiversations pendant lesquelles l'avant-garde
de la colonne d'Orembourg avait enleve la porte du nord, la capitulation fut signöe;
ä 4 heures du soir, la citadelle et les poinls stratögiques etaient occupes par les

cosaques, le general avait pris possession du palais du tresor et des insignes
souverains du khan, et l'expedition de Chiwa, qui avait coütö aux deux colonnes deux
officiers et 28 hommes tues, 9 officiers et 92 hommes blesses, pouvail ötre consi-
döree comme terminee. Que sont ces pertes en comparaison du resultat obtenu, si

l'on pense ä ce que coüte la moindre guerre enlre les nations civilisöes.

La traduetion du capitaine Wächter que nous avons sous les yeux, imprimee
avec luxe et aecompagnee de cinq carles et plans qui en facilitent l'inlelligence,
est öcrite dans un style naturel et coulant qui double le charme du röcit. Cet

ouvrage, incomplet peut-ötre, restera l'exposö le plus clair et le plus attachant de

cette campagne.
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Instruction pour l'emploi de la beche d'infanterie. (D'aprös le systöme Linne-

mann). (Vienne, imprimerie de la Cour et de l'Etat.)
L'Autriche vient d'aeeepter pour röquipemenl de son armöe une nouvelle böche

qui est porlee par tous les hommes du second rang. Cet instrument perfectionne
est en acier fondu, coneave ä sa surface intörieure, les angles införieurs sont ar-
rondis, les bords superieurs sonl raballus en equerre pour servir d'appui au f>ied ;

le bord införieur ainsi que celui de droile sonl tranchants, le bord de" gauche est
denlele en scie; la böche se porte dans un ötui de cuir passe au ceinturon de
l'homme; ä cel effel son manche n'a que 30 centimötres (1 pied) de longueur.
Pour travailler l'homme esl oblige de se mettre ä genoux, il doit attaquer le sol
avec l'angle de la böche, il ne doil s'aider du pied pour enfoncer l'outil que dans
les cas exceplionnels, s'il rencontre des buissons ou des arbres de 15 centimötres
(5 pouces), il les coupe avec le cöle droit de l'inslrumenl et se sert au besoin de
Ia scie pour fabriquer des piquets jusqu'ä 8 centimetres et pour entamer les arbres
que l'on doit abattre.

Cet instrument est incontestablement ingenieux, mais il nous parait presenter
le döfaut de tous les oulils ä plusieurs fins, c'est dene remplir qu'incomplötemtnt
les buts divers auxquels ils sont destinös. Le manche, raecourei outre mesure afin
de rendre l'inslrumenl portatif, doit rendre le travail difficile et fatigant en for-
cant l'homme ä prendre une position gönöe, le tranchant de l'un des cötös et les
dentelures de l'aulre doivenl s'emousser rapidement dans la terre, el la forme de
l'inslrument ne convient ni ä une Lache ni ä une scie. Nous ne voudrions cependant
pas condamner sans retour cel instrument avant de l'avoir vu fonctionner, mais
nous dösirerions allendre qu'on en eüt fait une plus longue expörience enAutriche
avant möme de Pessayer pour nos troupes.

Die Wehrkraft der wsireichisch-ungarischen Monarchie im Jahre 1873. liedigirt
und herausgegeben von jur et phil. D1' Juhmtschek kaiserlichem Rallie, k. k.
Landwehr-oberlieulenant, Commandeur und Hitter H Orden. — Vienne, 1873.
Imprimerie de la cour
M. le docteur Jurnitschek s'est impose la täche de prösenter un tableau complet

de l'armöe autrichienne, teile que l'ont constiluöe les röcentes reformes,
imposöes soit par les exigences de la tactique moderne, soit par les modifications
survenues dans les condilions politiques de l'empire. L'execulion de ce programme
a nöcessitö un travail immense pour röunir d'abord tous les textes des lois,
instructions el röglement actuellement en vigueur, puis pour les coordonner et en
faire le tableau harmonique et complet que nous avons sous les yeux. Ce vaste

ouvrage, qui ne comple pas moins de 851 pages Compactes, contient les divisions
suivantes:

1. Röforme de l'armee. — Historique de la reforme. — Prineipes göneraux
adoptes dans ce but. — Troupes de remplacement. — Duröe du service. —
Division territoriale au point de vue militaire.

IL Organisation de l'armöe imperiale et royale. — Hierarchie militaire. —
Commandement. — Composition de l'armöe. — Armement, habillement,
equipement. — L'armöe en campagne. — Tableau general des forces militaires de

l'empire.
III. Administration. —Economie mililaire. - Solde. — Entretien. —

Administration. — Comptabilitö el contröle. — Pensions et etablissements des invalides.

— Administration du materiel de guerre. — Service medical.
IV. Service. — Expose complet avec commentaires explicalifs du röglement

general de service.
V. Tactique. — Instruction individuelle. — Formations diverses des unilös

tactiques des trois armes. — Prineipes pour la direclion du combat. — Service
en campagne. — Instruction colleclive. — Service des transports.



— 175 —

VI. Marine.
VII. Troupes de la defense nationale. — La landwehr. — Les tirailleurs du

Tyrol et du Vorarlberg. — Le landsturm. — Organisation. — Commandement.
— Administration. — Justice. — Service et t3Ctique.

Le principe du service universel obligatoire a ölö admis en Aulriche, mais il
a öle sensiblement modifie par ce fait que l'on a fixe un maximum du pied de
guerre, ensorte que tous les jeunes gens qui se trouvent en sus de ce maximum
entrent directement dans la landwehr sans passer par l'armee. Le service esl de
douze ans, dont trois sous les drapeaux, sept dans la reserve et deux dans la
landwehr. Les autorites autrichiennes avaient demande un service effectif de cinq
ans, les chambres n'ont aecorde que trois ans. M. Jurnitschek estime que ce
temps n'est pas süffisant pour formerde bons soldats. A notre humble avis, cette
crainte ne nous parait pas fondee ; si l'on ne perd pas son temps ä des minulies
inutiles, nous eslimons qu'un soldat qui n'est pas forme au boul de deux ans,
nous dirons möme une annöe, esl un homme dont on ne fera jamais rien.

Sous le rapport du commandement et de radministralion, l'empire est divisö
en seize rögions mililaires territoriales, qui se subdivisent chaeune en plusieurs
arrondissements de recrutement. Elles sont commandöes par un lieutenanl-feld-
marechal et forment une unilö administrative.

Nous ne pouvons pas suivre l'ouvrage dans les developpements de son
programme; une analyse, quelque succinete et incomplöle qu'elle soit, depasserait le
cadre de notre Journal, mais nous nous röservons d'aller y puiser ä l'occasion une
foule de renseignements et de donnees precieuses. Si l'on possödait un ouvrage
de ce genre pour les aulres puissances mililaires de l'Europe, cela faciliterait
singulierement bon nombre de travaux et de recherches pour lesquels on est
arrötö maintenant presque ä chaque pas, soit par la difficulte de reunir des matöriaux

öpars dans un grand nombre d'ouvrages, soit par l'impossibililö de se
procurer les documents. Nous ne pouvons donc que remercier M. Jurnitschek d'avoir
entrepris et menö ä bien ce travail de bönedictin.

Prineipes d'hygiene militaire pour officiers et soldals de l'armee suisse, par le
Dr Weinmann, medecin de division; traduils par le I)r Goi.liez, medecin de
division, et pröcedes d'une preface de F. Lecomte, colonel föderal (').
Malade, on reconnait le medecin ä son pas; gueri, on ne le reconnait point ä

son visage, dit un proverbe persan, proverbe qui trouve son application dans des

pays civilisös. II est en effel des gens qui, jouissant de leur sante, trouvent fort
spirituel d'adresser aux mödecins des plaisanteries sans finesse, des quolibets vieil-
lis; malades, ils sont les premiers ä implorer notre secours; on arrive pour recevoir

des reproches sur nolre peu d'empressement, el pour enlendre l'histoire
dötaillöe des symptömes eprouvös par le malheureux, seeptique hors du pöril, in-
quiet, crainlif ä la premiere alarme. De pareilles scenes, si souvent renouvelees,
nous consolent un peu des epigrammes de Moliöre; elles flaltent notre amour-
propre professionnel. Ce n'est qu'en cas de danger qu'on croit ä notre utilitö.

Ce qui se passe tous les jours sous nos yeux, se relrouve dans les circonstances

exceplionnelles chez nous de la vie militaire. Le soldal croit gönöralemenl que le
medecin est un officier de luxe, present au corps pour sauver les apparences; et
de son cöte le public n'appröcie guere en temps ordinaire l'utilite du corps de sante.
Möme en temps de guerre, l'esprit n'est frappe que par le sang qui coule ä

l'ambulance; on ne voit que les amputations, les Operations mölhodiques, succedant
aux brutales lacöralions des coups de feu; seule la Chirurgie altire les regards,
l'intöröt de chacun, et nul ne se preoecupe du röle immense devolu au corps medical

proprement dit. C'est qu'on ignore que le soldat qui entre en campagne a bien

plus de chances de pörir de maladie que d'ötre tuö par lr«nnemi; plus de chances
de suecomber obscuröment du typhus, par exemple, dans quelque röduit ignore,

(') Voir aux annonces.
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que de tomber sur lr- champ de balaille. On ne connait pas l'importance de
l'hygiöne militaire; on ne sait pas que l'influence d'une bonne Organisation se traduit
dans les armees par une petite proporlion de malades et par une faible mortalile,
ce qui demontre que les soldals ont öle bien traitös sous le rapportde la nourriture,
du iogement, de l'habillement, du choix des campements, etc.

Disons-le, il est des officiers superieurs, des chefs et des commandants d'ecole,
qui ne se preoccupent pas assez du bien-ötre et de la sanlö de leurs troupes; ils
croient qu'on peul endurcir le soldat en le fatiguant, en le surmenant, en l'acca-
blant d'exercices. C'est que l'hygiöne est une branche ignoree de notre ölat-major

et de nos officiers; au<=si je suis heureux de venir ici recommander un pelit
manuel d'hygiene militaire publie en allemand, en 1870, par M. le Dr Weinmann,
de Winterthour, lieutenant-colonel ä l'ötat-major sanitaire et Tun des medecins
les plus distinguös du canton de Zürich. Ce traite, d'une centaine de pages, a öte
traduit en francais, et fort bien traduit, par le docteur Golliez, qui a succombö l'an
dernier apres une longue maladie courageusement supportee; notre confröre
connaissant parfaitement la triste fin qui l'allendait, acliva l'acnevemenl de son
travail, dont il appreciait l'utililö.

Le succös de l'ödition allemande chez nos confederes garanlil celui de la
traduetion de notre regrette collegue, qui a su trouver un style sobre et clair, d'une
lecture facile.

L'ouvrage de M. Weinmann s'adresse aux officiers, aux soldats; les medecins
cependant le lironl aussi avec profil; ils en tireront d'excellents renseignements,
des idees et de bons conseils. Le manuel est divisö en huit parties; la premiere traite
de la lögislation militaire; on y trouve ce qui concerne le recrutement, la Convention

de Genöve, les lois sur les pensions, l'association de Winkelried. Les autres
parties s'adressenl aux chefs, ä l'officier de Iroupe, ä l'instrucleur, au soldat, ä la'
population civile, au corps sanitaire. On y trouve des renseignemenis sur l'alimentation,

sur la maniere de subsister, de se loger, sur les campements, etc.; on y
trouve lout, depuis la maniere de se conduire en cas d'aeeident, jusqu'ä
l'organisation des societes de secours.

En lissnl le petit ouvrage que je leur recommande, nos officiers se convaincront
que le soldat le plus robusie sera toujours celui qui aura une nourriture bien
ordonnöe, un logement sain, un bon öquipemenl, un repos süffisant; de son cöte le
soldat apprendra ä se maintenir en santö, et les conseils qu'il y trouvera lui seront
uliles au foyer domesiique.

Ie recommande chaudement le manuel d'hygiene militaire du Dr Weinmann
dont la lecture ä la portee de tous est instruclive pour chacun, et je fais des vceux
pour que les prineipes qu'il contient se repandent parmi nous.

Dr Rouge, mödecin de division.

n vient de paraitre :
PRINCIPES D'HYGIENE MILITAIRE pour officiers et soldats

de l'armee suisse, par le Dr Weinmann, mödecin de division, traduits
par le Dr Golliez, medecin de division, et procedös d'une preface de F.
Lecomte, colonel tedöral. — 1 vol. in-12,1 fr. 50.

En vente chez Rouge et Dubois, libraires-öditeurs, rue Haldimand, 4,
Lausanne.

La Revue militaire suisse parait deux fois par mois ä Lausanne. Elle publie en

supplöment, une fois par mois, une Revue des armes speciales. - Prix: Pour la
Suisse, 7 fr. 50 c. par an. Pour la France, l'Allemagne et l'Ilalie, 10 fr. par an.
Pour les autres Etats, 15 fr. par an. - Pour tout ce qui concerne l'Administration
et la Rödaction, s'adresser au Comitö de Direclion de la Revue militaire suisse, ä

Lausanne, composö de MM. F Lecomte, colonel födöral (absent); Ch. Boiceau,
capitaine födöral; Curchod capitaine d'artillerie. — Pour les abonnemeuts ä

l'ötranger s'adresser k M. Tanera editeur, rue de Savoie, 6, Paris, ou ä la librairie
Georg, ä Genöve.

LAUSANNE. — IMPRIMERIE PACHE, CITE-DERRIERE, 3.
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